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LE CONTEUR VAUDOIS2

pas et surnagera ; la limpidité du liquide ne sera

pas troublée. S'il est additionné de chicorée, celle-

ci, dépourvue de matière huileuse, se mouillera et

se précipitera au fond du verre en colorant en jaune
tout le liquide.

L'immersion dans l'eau chaude des grains de

café suspect est aussi un moyen de reconnaître si

ces grains ne sont pas fabriqués artificiellement avec

du mare de café et de la gomme, comme cela se fait

quelquefois. Marc Senso.

Détails d'intérieur sur le prieuré de üutry.

L'an 1392, Jacques de Mont, mayor, prieur de

Lutry, ayant eû difficulté avec ses moines pour ce

qu'il leur devait fournir, il fut convenu le dernier
Août 1392 que le dit prieur serait obligé, entr'au-
tres, de donner à chaque Religieux, par jour, une
miche de pain blanc de pur froment d'une telle

grosseur que 25 fassent une coupe.
Item à chaque, par jour deux pots de vin pur à

la mesure de l'Etalon que l'on garde pour cela

dans le coffre du couvent et que les Religieux
pourraient faire de leur prébende ce qu'ils voudront
sans que le prieur y eut à voir. 30 Qu'on leur doit
donner du meilleur vin pour la collation dans les

jours de l'année où l'on jeune, savoir à l'Avent,
au Carême, aux quatre temps et dans les Vigiles.
á0 Qu'on leur doit donner du bon potage quatre
fois par semaine, le hindy, mercredy, vendredy et

samedy et tous les jours de l'Avent et de Septua-
gésime avec un assaisonnement propre au potage.
Item. Double potage de légumes et de froment très

pur chaque jour de carême pour lesquels il doit
donner pour chacun un quart de pot de bonne

huile, des oignons et une demi livre d'amandes ;

que les jeudi, vendredi et samedi saints, il est

obligé de donner au couvent et au clergé de Lustry
une collation de bon vin.

(Extrait d'un acte déposant dans les archives de Lutry)

Dans le tunnel.
Mon ami Chose est farceur, mais farceur dans

l'âme. Il a élevé la mystification à la hauteur d'un
principe, le seul d'ailleurs auquel il soit fidèle.

Pour les gens de cette trempe, rien n'est sacré;
leurs plaisanteries n'épargnent pas les amis les

plus chers ; ils iraient jusqu'à se mystifier eux-
mêmes, si les sujets manquaient un jour à leurs
féroces divertissements.

L'automne dernier, Chose s'en allait avec Machin,
qui est de ses intimes, visiter un ami commun
dans Ies vignobles qui s'étendent de Lausanne à

Villeneuve. Ce genre de parties est tout spécialement

en faveur depuis la crise.
Nos deux amis se prélassaient dans un wagon

de seconde classe, lorsqu'une femme voilée monte
à la première station et s'assied — hasard funeste—
en face de ce bon Machin. Un regard suffit à celui-
ci pour s'assurer que la dame était dans l'âge où

l'on compte les hivers plutôt que les printemps.
D'ailleurs Machin était sage.

Et l'on cheminait ainsi paisiblement sur cette
ligne où les trains ne sont jamais pressés. Cela ne
faisait pas l'affaire de mon ami Chose. Il méditait
dans son coin.

Bientôt le train entre dans un des petits tunnels

semés sur cette route par le crayon fatal
des ingénieurs. Les tunnels sont la joie des
enfants : ils ne seront jamais la tranquillité des
parents. L'obscurité est perfide, et les compagnies
de chemins de fer se font les complices de bien
des méfaits.

Tout à coup on entend le bruit d'un soufflet
retentissant, magistral; on ne pouvait s'y méprendre.

Le train siffle en sortant de cet antre ténébreux,
les voyageurs se regardent, et Machin se frotte la

joué, rouge encore du stigmate qui venait d'y être
imprimé. Sa voisine reste silencieuse.

Rire général des voyageurs ; stupéfaction de

Machin, qui se confond en excuses.
— Je vous assure, Madame, que vous avez fait

erreur je n'avais certainement pas l'intention
croyez bien que de mon côté j'ai trop de

respect votre soufflet s'est certainement trompé
d'adresse.

— Je ne vous comprends pas, Monsieur, répondait

la dame étonnée.

— Parbleu! que ça ne se comprend pasi s'écria

un voisin ; une dame si respectable Quel don
Juan!

— Quel mousquetaire!
— Un vrai salpêtre
— Un antiquaire amoureux du passé!
Les exclamations s'entrecroisent, les rires

redoublent, Machin balbutie, car la parole n'est pas
son fort, et Chose se tient coi.

Heureusement on arrive à destination, et notre
héros descend du train au milieu des quolibets de

ses compagnons de voyage. Chose le suit et ne dit
mot.

A ce moment Ia dame lève son voile pour regarder

à la portière. Horreur! C'était à faire croire

que le vitriol, abandonné enfin par le sexe aimable,
fût devenu une arme masculine.

Arrêté sur-le quai de Ia gare, Machin contemple

sa conquête d'un air hébété.

Et dans le wagon on rit à se tordre. Au milieu
du bruit du départ, un commis-voyageur impitoyable

lance encore cette flèche du Partlie :

— Pas besoin de fortifications, les vieilles places

savent se défendre!
La locomotive siffle, et bientôt le train disparaît,

laissant derrière lui un long nuage de fumée.
Machin sortait de sa torpeur.

— Comprends-tu? dit-il à son compagnon.
— Oui, dit Chose avec un grand sang-froid ;

c'est moi qui t'ai donné ce soufflet. Tu ne la trouves

pas bonne?
Machin et Chose ont été brouillés pendant trois

mois. E.


	Détails d'intérieur sur le prieuré de Lutry

